
16H30 - 18H
L’accompagnement des projets agricoles 
passé au tamis

Le constat est connu : d’un côté, des exploitations 
immenses impossibles à transmettre et de l’autre,  
de plus en plus de futurs paysan-ne-s en quête de 
terres, de sens dans le travail et sans trop de sous, 
rencontrant de nombreuses difficultés pour s’installer. 
Accompagner les porteurs de projets est donc devenu 
un levier fondamental pour développer concrètement 
l’agriculture paysanne et faire vivre nos campagnes, 
non sans difficultés ni contradictions ! Non sans diffi-
cultés, contradictions ni interrogations !

 � Souhaite-t-on, comme le slogan des ARDEAR  
le stipule, accompagner tous les porteurs de projets, 
toutes les agricultures ?

 � En quoi faut-il questionner les projets ? Doit-on 
travailler leur inclusion dans un projet de société tel 
que celui de la Conf’ ?

 � La création de parcours d’accompagnement clef en 
main sert-elle ou dessert-elle l’engagement militant ? 
Quel accompagnement à l’engagement peut-on envi-
sager dans un milieu professionnel hyper structuré ?

Un atelier de rencontre entre porteur·teuse·s de projets, 
associations partenaires, accompagnateur·trice·s et 
paysan·ne·s en transmission.

Avec des porteurs et porteuses de projets et des membres des ARDEAR

Bergerie
L’agriculture paysanne : une alternative concrète, ici et maintenant

Transition et développement

16H30 - 17H30
La dynamique de prise en main du foncier 
à Alloue : une démarche d’éducation 
populaire exemplaire

L’histoire commence avec une équipe municipale 
inquiète du dépeuplement de la commune, de la mort 
à petit feu de l’activité agricole. Puis la rencontre avec 
un confédéré particulièrement motivé. Cela donne une 
dynamique explosive. À la rencontre des protagonistes 
qui accueillent les 30 ans de la Conf’ sur leur territoire. 
Pourquoi cette démarche d’accompagnement est-elle  
à la croisée de l’expérimentation de développement de 
l’agriculture paysanne et d’une dynamique syndicale, 
donc politique ?

 Avec Christian LEDUQUE (« citoyen animateur paysan ») ; 
Jean-Jacques CATRAIN (maire d’Alloue) et Frédéric LASCAUD (paysan, 

porte-parole de la Conf’ Limousin, administrateur Safer, membre 
de la commission foncier de la Conf’)

17H30 - 18H30
Théâtre participatif
Élevage et antispécisme :  
comment s’exprimer sereinement ?

Nombreux sont les désaccords sur le lien entre l’hu-
main et l’animal. Alors que pour certaines personnes,  
il est possible pour l’humain de respecter sa place dans 
la chaîne alimentaire de manière réfléchie et respec-
tueuse, pour d’autres c’est inconcevable. Toute domi-
nation envers les animaux est insensée et est à bannir. 
L’élevage, une des manifestations de cette domination, 
devrait être aboli. Pourtant, d’autres positions existent, 
entre les défenseurs de l’élevage industriel et cette posi-
tion abolitionniste. Tous les arguments sont-ils suffisam-
ment exprimés et suffisamment entendus? Il est quelque-
fois ardu de conserver sa patience, de trouver les mots 
pour expliquer son point de vue. Dans un cadre serein 
et constructif, du théâtre participatif vous sera proposé 
afin de vous entraîner à puiser les bons arguments.

Avec Victor PEREIRA (animateur du pôle élevage) ; 
Odile STAB (responsable projets et finances) ; 

Martin METAYER (animateur installation-transmission à la FADEAR) et 
Julien MELOU (animateur formation à la FADEAR)

9H - 11H
Le nerf de la guerre : 
nous doter des moyens de nos ambitions

Parlons argent ! En France, le syndicalisme agricole 
à vocation généraliste est un droit et ses conditions 
d’existence garanties par l’État. Ce mode de finance-
ment qui diffère de celui d’une association « classique » 
ou d’un syndicat salarié est peu connu du grand public, 
voire des paysan-nes. Un premier temps pour rentrer  
un peu dans les détails afin d’esquisser des perspectives 
d’avenir et de revendications. Un second pour débattre 
des possibilités de financement direct et participatif, 
de « lever nous-mêmes l’impôt » : est-ce une nouvelle 
liberté, un autre moyen de reconnaissance et de repré-
sentativité ou est-ce renoncer au politique ?

 Avec Jean-Jacques BAILLY (paysan retraité, ancien trésorier 
de la Conf’) ; Jean François PERIGNE (paysan de la mer, actuel trésorier 

de la Conf’) et Serge CORDELLIER (formateur, consultant et chercheur 
indépendant, observe depuis 40 ans les évolutions des organisations 

syndicales [dont agricoles] et associatives.)

14H - 15H30
L’arbre (français) aux portes de la forêt 
(internationale)

Les luttes menées à l’échelle nationale existent égale-
ment à un niveau international. Pour un réel bascule-
ment du rapport de force, c’est à ce niveau que nous 
pouvons associer nos luttes pour vaincre le néolibéra-
lisme et développer le modèle d’agriculture paysanne. 
Par les témoignages de partenaires internationaux et 
de membres de la Confédération paysanne de retour 
de la Conférence internationale au Pays Basque de la  
Via campesina, nous aborderons cet aspect international 
à travers quatre thématiques : les semences et OGM, 
le foncier et l’accaparement des terres, le commerce 
international et les droits des paysans.

Avec Ibrahim COULIBALY (paysan au Mali, responsable de la Coordination 
nationale des organisations paysannes du Mali [CNOP] et du Réseau 

des organisations paysannes et des producteurs de l’Afrique de l’Ouest 
[ROPPA] ; Federicho PACHECO (militant du Syndicat d’ouvriers agricoles, 
syndicat andalou des travailleurs [SOC-SAT] ; Fanny METRAT (paysanne 
en Ardèche) ; Christian ROQUEIROL (paysan dans le Larzac), Geneviève 

SAVIGNY (paysanne dans les Alpes de Haute Provence, représentante 
de la Conf’à la Via campesina Europe) ; Guy KASTLER (paysan retraité, 

responsable commission semences et OGM) ; Christian BOISGONTIER 
(paysan retraité, responsable commission des anciens, 

ancien porte-parole de la Conf’) et Claude GIROD (paysanne en Saône-et-
Loire, responsable commission libre-échange)

15H30 - 16H30
Coopératives agricoles : 
comment éviter les dérives ? 

À l’époque où sont apparues les coopératives agricoles, 
l’objectif était de garder la main sur les filières avec 
des outils créés par et pour les paysans en mutualisant 
les savoir-faire. L’existence d’une forme sociale d’orga-
nisation de la production qui permettrait d’échapper 
au capitalisme sans s’attaquer à une situation globale 
n’a pas manqué d’interroger le mouvement ouvrier ou 
paysan. Les coopératives agricoles sont à l’origine du 
meilleur comme du pire pour les paysan·ne·s. L’illus-
tration est particulièrement flagrante dans le secteur 
laitier, que nous vous proposons d’explorer afin de  nous 
interroger sur les tenants et les aboutissants de cette 
évolution et d’une réappropriation possible de l’outil 
coopératif.

Avec Hubert GARAUD (paysan, administrateur de Terrena) ; Jacques CHIRON 
(paysan, fondateur de Biolait) ; Nicolas GIROD (paysan, coopérateur 

en fruitière à comté, secrétaire national de la Conf’) et Maxime BERGONSO 
(animateur du pôle campagnes-actions syndicales)
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